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E . I .agril 
B c a u c l e r c . — N o s V 

par Ach i l l e S é g a r d . — Bonaparte et les Cii 

pot le IIM grands jours «t fénoncer 
hruyarr.mc..t la « tyrannie radicale. » 

m, afin d'augmenter encore l'épouvante 
des lecteurs cléricaux, notre confrère sort 
de son magasin d'accessoires le bon SJICC-
tr« maçonnique. 

Ce sont ces abominables « frères Troia-
Conai dû Nord, ; Points » qui, à n'eu point, douter, ont 

ordonné cette « main-mise snr les volon-
- L K S AUTEURS GAIS : le Pécheur débonnaire, | tés et les csnsciences », ce sont eux qui 

par Georges Courieline. -_ PAGES tf ANTAN : j veulent « ressusciter la féodalité » — le 

o t y est t —en prétendant que des aéna-
urs républicains ont le droit de se réu-

La Tolérance, p a r G e o r g e S a n d . — Le Pantin 

du Vieillard (nouvel le ) , p a r J e a n A i c a r d . — 

I ^ J ^ ^ t ^ ^ E Ç S ? r „ t ™ « . , » n , r i n , „ ^ * . « « « » 
Pierre Loti. - JÏGLisrî KT MONARCHIB: i „ iwtea déclarés ou honteux. 
Convenu.— LA CHANSON PoruLAiRE : Lm\ E t l a Dépêche d'ajouter que les « M 
Sa-nr des Rossignol*, par E d o u a r d Plo i iv icr . — | t r è s d o d é l U Î S S i o i p l c u v e n t s u r l e CAStel (I) 

LE JOURNAL DE MLAOAMB. — RÏ.CRKAT»NS -. de M. Maxime Lecomte, avenue de Chft-
Charude-Logogriphe-Solutions des derniers ( i l o i l , p r i n c i p a u t é d u F e l i t Mont l 'OURO. » 

Petite pluie, en vérité, car ni le consiste • 

N o s F E U I L L E T O N S : JVi 

il un Joueur, par H e n r y H:i; 
p a r Marce l P r é v o s t . 

Loyauté politique 
H y a longtemps qae la Dépêche n'avai 

trié à la tyrannie ia-iic»lo ei a^itô l'épou 
vantail de la franc-maçonnerie. Autrefois 
s'étaient les a tyranneaux opportunistes i 
qui excitaient les alarmes feintes eu 
réelles d i notre confrère. Mais, ceux-ci 
n'ont Ï>1UB, paraU-il, le don 4e Muaoïivoii, 
car il ne nous parle, maintenant, que de 
la tyrannie radicale. L'une a, comme par 
enchantement, remplacé l 'autre. 

Un incident parlementaire dont 
avons dit hier quelques mots a foun 
Dépêche une nouvelle occaBiou d'exécuter 
Bes habituelles variations. 

Il a'Mgtt de la décision prise par la gau­
cho démocratique du Sénat, que préside 
M. Maxime Lecomte, de se constitue!, 
suivant l'expression consacrée, en groupe 

i adversaire du On peut être partisan 
ayatème des groupes an seiu de noi 
assemblées i W l M r t t t M . Nom nous rap 
pelons, notamment, que le regretté fiuil 
lemin en avait une sainte hoireur. Il te­
nait à reslei un » sauvage ». 

La sauvagerie parlementaire.1 ses av 
tages ; mais, elle a bien aussi ses inc 
vôni'ipts. 

Quoi qu'il en soit, tout ïe av ndc 
d ' a c i o i d s u r c o point : qu'un groupe 
peut avoir d'utilité et exercer une act 
efltcace que s'il est o m p o s é de sénale 
ou de députés ayant des opinions et < 
id4cs communes, s ' in-pirant «Va mêmes 
principes, poursuivant le même but, la 
même politique. 

Une réunion formée d'éléments hété 
gè.ies serait combtmnée à ritiipu>>-s-.i 
et n'aurait d'autre parti a prendre que de 
se dissoudre. 

Or, les événements qni ont agité noire 
pays depuis deux ans ont fait rossurtir 
la divergence de vues existant entre quel­
ques membres de la gauche démocratique 
du Sénat et la majorité de leurs collègues. 

Tant qu'il ne s'était agi que de l'affaire 
Dreyfus, ceux-ci avai-nt montré la plu; 
grande tolérance vis-à-vis de collègue! 
que t'odieuse campagne de mensonge* et 
d'infamies de la presse immonde pouvait 
av dr égarés, comme tant d'autre*-, hélas 
pHimi les meilleurs républicains. El puis, 
c'était la un événement passager, que foi 
pouvait considérer comme eu dehors di 
la politique courante, tjuistju'il a provo 
que des avis ions dans tous les partis. 

M.is, voici qu'a commencé la campagne 
nationaliste ; voici que les vieux débris 
lu liniilai'gi>nie, les Df.rouiéde, les II)-

cliefo t, les Georges Thiéhaut, les Mille-
voyc, le-i Arthur Meyer, renforcés de l'an-
tisfinite Urum ut, et du renégat Méline, 
on) b-nté de donner de nouveau l 'assaut 
à nos institut 'ons démocratiques et à no­
tre r é g l a i de Im île. 

Isl, il n'y avait plus d« tergiversations 
possib'es. Il fallait preudte parti d'un 
côiéou de l'aulr.', r . l i ier lo ^rns de l'ar­
mée répubicaine, selon l'expression de 
M ,1.nu.r i , ou s'en séuarer. 

Quelques son Heurs n'ont pas suivi cette 
cniidinle fran-be et loyale. Us ont pré­
tendu pouvoir « f l i fe r» plus ou moins 
n.viuteiiieut avec l«s nationalistes, tout 
sn eoutinuaut de liguiei' a la gauche (té-
m -cratique du Sénat. 

CM double jeu ne pouvait durer sans 
ne ire gravement à <ii vig.tuieuse action do 
ce gioupe républicain, te plus nombreux 
il" la Haute Assemblée,contre la coalition 
|iio-l»oul.<nniste. 

S'-s membres ont donedécidé de rédiger 
•n p r gramme représentant leurs idées 
cmuuiitues, etauiiU'd les Kénateurs dési-
rani f<ire partie du groupe sciaient obli­
g e d'»dh^rer. 

R e n dt plus simple et de plus nor-
m .il. C'est ce qui M fait dan* tous les cer­
cles, dans tous les comités, dans tous les 
groupements de citoyens ; c'est ce qui 
existe même dans les sociétés étrangères 
à la politique, où l'on vous impose l'a* 
dhésiou a an règlement ou à des statuts. 

Il l'en faut pus davantage, eep»ndant, , 
i la Dépêche, pour emboucher sa trom- j ̂ J £joi.\. uion-pher. 

jus te en quatre lettres. Sur plus de cent 
membres que compte le groupe, c'est mai-
jjre. Àrrivera-t-on seulement îi la demi-
dtnzaine '? 

Mais, le nombre des .iénlistoiM fùl-il 
«lu s'élever davantage, que la gauche dé­
mocratique ne devait pas reculer devant 
une décision qui s'imposait. 

\A Dépêche reproduit -précisément, en 
l 'approuvant, un article de la MjMMÏfSM 
^ V a n c a ^ qui est la meilleure jtiPtitii'ittinn 
de la mesure adoptée pur les républicains 
du S é n a t 

M Est il besoin de dire — écrit le rédac­
teur de M. Méline—que cette coupure est 
le fait le plus heureux pour l'avenir de la 
République elle-même, puisqu'elle met 
nettement chacun & sa place, de chique 
côté du fossé qui sépare les socialistes et 
les révolutionnaires des vrais républi­
cains ? Plus ce classement se précisera, 
mieux cela vaut ra , car il détruira sans 
retour l'équivoque sur LiqucHo ont vécu 
jusqu' ici les prétendus défenseurs de la 
République. » 

En I bien, alors, de quoi vous plaignez-
vous î Puisque vous vous léjouirisoz si 
fort de la « coupure », pourquoi tant de 
tapage et de «ro.s mots, pourquoi cette 

b'bition du spectre maçonnique et celle 
évocation terrifiante du régime féodal ? 

sans dire que dans le classement 
opéré par la Hé publique ft-ançaise, lea 

républicains» sont du côté du 
fossé où se troavenl les Dérontè tWt les 

nt, les Lazies e l les Rochefort, les 
Méline et les de Mun, les Quesnuy de 
Beaurepaire et les Paul de Cass^ignat 
bien entendu, dans le Nord, les am 
la Dépêches de VEcho et de la Croix. 

De l'autre côté, il n'y a que les socl 
les e l l e s révolutionnaires,parmi lesquels 

Loubet, président de la République 
M. W a l A c k Rousseau, président du Con-

M\l . Leygues, Deoa i s , De'cass:" 
Ca<Uanx,M. P«l ières,président du Sénat, 
et aussi , dans notre région, ces modéré 
passés a la révolution : les Jonnat t et les 
Fanion. 

N« nous arrêtons pas i ces fantaisies 
l'un journal acquis depuis longteinp: 
éaetion. De son appréciation, non 

retenons que cette phrase qui fait, à elle 
oie, justice de toutes les déclamali 

scandalisées du la DépècliC : • L'ôqui 
que est détruite. » 

C'est parfaitement jus te , et U mesure 
•ise par la gauche démocratique du SJnat 

n'avait pas d'antre but. C'est u 
d'honnêteté, de loyauté politique, et, pour 
être d'accord avec elles-m'ines, la Uépu-
blique Française et la Dépêche devraient 
lui adresser des félicitations. 

Georges ROBERT. 

PATRONAGES LAÏQUES 
Le Radical nous d o n n e , pour le Mpai*tMK*ff 

c l 'Aude, .nie i t a l i i l i q u e très intcre»sonte d*i 
covre i p o i U c o l a i r e i . 

N'allez pas plus loin t ' S ; 
La lettre ti remarquable et l i h u m a n a i n e 

que M. Dron, m a i r e de Tmircoing , vienl 
d r e i i e r à certa ins i u a u i t r i e l i , m'a iugg«ré 
que lques rcffpxioni q<ie je v o i n adreme . 

Il est t f r t n i a qn« cer ia ins b o u r g e o n parvenu* 
ne peuvent plus admet tre que l 'ouvrier est leur 
é g i l ; ces bourgeois -e cons idèrent r o m m e étant 
r iches de droit divin. Le r.ierg ; qui est toujovri 
du c û l è d e s puissants , qui a e l e n u cd lé dei 
nobles con . rc les serfs et qui est nnjourd'htii di 
c e l é de* mi l l ionnaires contre l 'ouvrier, entre 
l i ent , m o y e n n a n t rétr ibut ions s i i i f i sante i , cei 
i l lus ions dans l'esprit de ces c u p l a l i s l e s . P o u r 
quoi ce l te bourgeois ie t o l ta ineno*; est el le de­
venu* croyante du j o u r au l e n d e m a i n T Elle 0( 
croi t pas plut aujourd'hui a a ' t n w , mata au fui 
et ft m-s i ire tru'elie l ' e n r i r h i ^ t i t el le a saisi 
l ' intérêt qu'il y avait pour el le à croire , et e l le 
s'eat j e t ée dans le* bras de l'Ifgliae pour «attu 

L'Eglise ne pouvait refuser la b o n n e a u b a i n e 
e t e l le a prêché a m pauvres la t oumias ion pou 
ne nas troubler la digest ion d e s r i ches . 

On a parie de nob e et de serf. A v a n t la R> 
volut ion , le paysan étai t à peu prêt ce qu'est 
aujourd'hui le bu>uf l la charrue; il et ' 
ehi ist itu soigneur, du nnble; h n e posséda i t 
aucun Jrait , aucune l iberté, a i e u n e gar 
U Hévolution en a fait un h o m m e l ibre; e l l e 
lui a «tonné de plus son i n s t r u m e n t de vi 

Même quand 1a terra ne lui nnpar l i en t 
•dil lui est g j r u n t i pas, le fruit A 

cer ta ines rrgici 
H..'n d'étomi 

du Progrès , l'oi 
i d e s 

17 en t 8 9 7 9rt. 180 
il y en a déjà :Ji4. 
répartis en a.x types pri 

i i g e s fa 
H W Ml. 

mutuels et d'épargne ; d* 

lulex v 

ie e o u c n ae ta v ie , misant la u t t a 
, afin de gagner de l 'argent , pu 
;r avec no* re l ig ieux qui ont ren* 
les jo i e s de ce m o n d e pour se dév.i 

du m o i n s certaines garant ie s contre la 

U est indisft i iabts que , du m o i n s dn 
grande industrie , la part revenant au capil 
trop grande par rapport a ee l la accord 
truviùl. N o n s e u l e m e n t les sa lr i res «ont in inf fr 
sant s , a léatoires , m a i s e n c o n les travai l lcure, 
qui sont les pins sûrs I T H M M d e la r e h e s s e na­
t ionale et tie la prospérité du pays , no s o n t pa l 

Dmin; i ls devraient l 'être, contre lea 
risques du cbô iaag? , contre la vie i l lesse . Les 

ai l leurs sont de* c i t o y e n s qui d o n n e n t le 
iuiLm d'efforts a la société et ils ne parv ien-
Ic plus souvent qu'ft a'ans.irer le striât ne-

l i re , plutôt ino int que plus , tand i s qu'i ls 

rccsiaire mais encore le bien ê t re , uo large 
rdu. Cela BOUS le prétexte que le canital w t 

. En réal i té . U tapitat n'est rien, à il l ' e s t 
pas f écondé , vivilic par te travail . Suna le ira-

il, i'or est un méta l nui n'a a u c u n e valeur. 
Donc, ' » n i I t i t r a v i i l , le capital n ' e i i s i e pat, 

Le grand patron remplit une véritable fonct ion 
soc ia le , et il est mauvais de dire qt i i l n > s t l ié 
k la soc ié té par aucun devoir, car ta soc ié té le 
protège par se* lois ; el le lui g a r a n t i t le travail 
dt mm wu/'ital. 

Il e s t donc naturel qua, pro tégeant l'une des 
part ies , la plus puissante , la soc ié té protège 
é g a l e m e n t l'au'.re part ie , la plua fa ible , la puis 
in téressante puisqu'el le est le no iubre et , en 
par lant de ce p o u » , • i inineninient social : une 
le mpe'flu d'un te-<f n* u W pat tire fait de 

la misirt A« mille. 

Toute société eunst i fuée doit être soumiae à 
certa ines r-'-gles pour ne pas ê tre dans l ' ttat 
aunrcl i ique ; chaque rouace qoi la c o m p o s e doit 
suivre un m o u v e m e n t pruvu m a t h é m a t i q u e m e n t . 
Or, te travai l , qui est le principe vital de toute 

ci c l é , •égle préci 
loi f o n d a m e n t a l e ; rien n'est prévu et 
laissé, tant pour la product ion que pour 

force a v e u g l e et «timide 
dos é v é n e m e n t s , e t a la seule v o l o n t é , au caprice 

C'est M qu'on a appelé ia l iberté (tu travail , ce 
qui devrait s'appeler la l iberté de l 'exploitation 
ue l 'activité h u m a i n e , la l iberté de l 'esciavage I 

Conclusion : C o m m e m e dirait é a n i f c i n a t a l 
un Don nat ional i s te : • Noua a v o n s 1 Eglise ; 
DOUS cherchons un généra l qui fera entrer toute 
cette Camil le dans le rang 

,rler, 
i N ' a ï k t pas plu 

. déboeder le vase. Souvon 

',rité du million, 

loin : la rou 
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G (JEMIE 
E N T R E 

>̂  L'ANGLETERRE J L L E TRAMSVUL 
La guerre de M. Rhodes 

* | < e : i < 

hui. Partout o n a vu ces j e u * de méfie» 
inra d u heures de elatae, u r g i u i s e r le-

conférences , des court du so.r , des cours d'adul 
a professionnel*, et donner IMi 
tempa e t leur travai l , le plut sou 
t r a l u i t é . 

ie H Edouard Petit, 
i^mbret de f e a t e i g n e m e n t primair», s tagia ire» , 1 l e s t a t i 
ojointa et t i tulaires , ont g-ouné la jeuneasa 
es écoles pr imaire ! en d' innombrablea pet i tes 
ic i f tés 4'art, de sport , de prévoyance et d'ins-

Depuis quatre mois, le monde était dé-
ba i r a s sédes i fCoc i ! Rhodes : isolé dans 
sa ville de diamants, réduit à l'inactio:. et 
au silence. Oe i l Rhodes était comme s'il 

ê'pTut sou-1 n'était plus. Il renaît, il a retrouvé ia • » • 
ro l e^ t il vomit snr l'Kimme nés flot* do 

nergie tels bel qu'il était ob!i«è de ravaler depui 

îtoire fera un j on fde ce mot contre les 
'Anglais et l'Angleterre T 

Celte guerre anglaise a tout i fait le 
'caractère — qui l au ra i t c r u t — d ' u n i 
gU' rre dynastique : c'est la propre guern 
de M. Rhodes et de M- Chamberlain, de 
M. Rhodes surtout, qui a rêvé l'empire 
de l'Afrique par les plus étonnants prodi-

§e* delà spéculation et du chantage. Ma-
ame Juliette Adam montre très bien 

cela, dans ses « L ttres sut la poltttqi 
extérieure », toujours si pénétrante , 
qu'elle donna à la KouveHe Revue. « Sir 
Cecil Rhodes s'est jeté dans Kimberley 
pour que cette guerre fut plus encor 
îuerre , pour que les Anglais vainqueurs 
T'eussent A leur tête, ou qu'assiégé sa dé­
livrance fut leur unique objectif... Le 
général Rnller, le général Methuen, sont 
se* victimes ; c'ent vers lui qu'ils allaient, 
pour lui senl qu'ils ent accumulé les dé­
faites... Sauvé, qui le Napoléon du Cap 
vat- i l perdre? CoûVe que coûte, il veut 
gouverner .'Afrique. Nous le verrons s'op­
poser à tout effort de la paix, a toute 
proposition d'arbitrage. Périsse l'Angle-
là.,ma hlnCir n , . a l 'un.nlpA a f . t n » ! . „„'Tl . 

Invraisemblable ironie : avoir fondé le 
gouvernement parlementaire et fui 
vir le Parlement et les Commun 
spéculations d'une guerre dynastique 1 — 
non pas même pour la dynastie régnante, 
mais pour une dynastie d'agioteurs, de­
venus les vrais .souverains de l'Angle-
tertc. 

n D. 

La guerre commence 

tori 
is possession des territoii 

Natal et du nord-ouest de la colonie du 
Can où les Roers s'étaient avancé* et 
s'étaient maiiitenusdepuis quatre ou cinq 

pour protéger les contreforts de leur 
pays. 

A.>rés cette première phase de la guerre, 
défensive des Boeral 

a lu seconde ph^se de la défense,— la 
défense propri-m^at dite snr le sol même 
de la pairie et d-ias les champs de la fa­
mille. 

force des Roers est ici ; et c'est 
t, — à moins qu<* de pinss.u-

tea interventions ne viennent assurer 
l'indépendance et la paix des deux répu­
bliques; c'est maintenant que va corn­

er la vraie en rre du T.ansvaal . 
H . D. 

Lord Dundonald 

u (lit du célèbre a 
indatt i ine escadre c 

Lord Duadona id «st c Sa 
s'est pat lait seulement remarquer par 

L'enfant, au 
journée du dii 

avoir besoin de frapper à la porte des jésul* 

t de Kimhwiey. Les pro­
mis du monde civilisé en faveur ries 
do peuple hoec sont qualifiées pur 

lui de H misérables bêtises sur la priorité 
d'occupation I » 

bon mot de voleur. Le droit 
du pre 

_ __ mém<* à l'image de 
mariage sacré de la nature et de 

l 'homme : - misérable bêtise », dit M. 
Rhodes. Qui sait lo bel usage que l'ois- [ 

Natal. 
Lotd Dindonald est aussi l'inventeur de 17»*-

•a, une chaufferette portative, de très peutes 
imens iont , qu'il Buffit de placer dans une da 

poches pour Cire à m ê m e de jouir , paralt- i l , 

i taatrophe de Khartoum, e l h s lui furent d'une 
grande utilité ; il réussit , en observant les a s -

t, à trouver son c h e m i n * travert le désert , 
c o m p a g n i e de quelques so ldats qui ava-ent 

H» l 'ouverture des host i l i tés sud afr icainet , 
lord Dundona ld , qni venait de faire ia cnmba-

s.iudaniiise t o u t les ordres de lord Knche-
d î m a n d a à p i r t i r oour le thefttre d e l à 

L d v e j - a Bul ler ." 

Les pertes anglaises à taâysmitli 
Londres . 1 mars . — Ti» source officLeile, lea 
rtea ang la i ses dans la journée du 17 f cwier a 

i-aOysmitli aont. de : H oftVeisn tues et î*3 oTB-
s dont le genér»! Barlnn. 

î i ite c o m b a t t a n t s passèrent par l e s hopi 

:UO homme» morlt de maUulie; 70 officier* 
: 520 homme* bletsét. 
Ces chiffres n t s 'appliquent, on le voit , qu'à 

Arrivés de secours médicaux 
Landres , ^ mars . 

Officiel. — Le générai Bnlier té légraphia : 
Quartier gênerai o c N . i t b o r n e . î m a r s . 

S n o n r e s m a l m . 
S uiante-lr-'i/.-» w i g o n i , dont o i ; / j rempl is 

rataivà. ' ^ ' ^ 

Le sort de Kronje 
Londres , 1 mars . — A la Chambre des C o m ­

m u n e s , M. W . R e d m o n d d e m a n d e k poser m 
ques t ion . Il s ' tg i . du géaéra i Kronje. 

M. W . R e d m o n d . — Le gon »• rua ment da Sa 
UajeiUi a-t-il «avojo des in*trnctioa» pour qua la 
geasral Kronja «t «a (imillo sweat bi«a trsi lts t Le 
rentrai K-onia vt-t il é r s emprisonné T 

M. P o w e l l W l lama. *cc t'ai.' financier an 
W» Offlc -

Le voyage de Kronje 
Londres , 2 m a r s . — Un té l égraphie de Modder 

River au Daily Tetegmph q u t la généra l 
Kronje , a c c o m p a g n é da t a f e m m e , est arrivé 
dans cette ville le S8 février ; il é tai t e scorte de 
c inquante vo lonta ire i de la Cit«. 

La généra l Kronje a d é j e u n é avec ta femi 
l i l é , puis a été e m b a r q u é 

senta i t . L e o r d i s p a r i 
Ile. 
Le Daily Mail e n 

i (îest'.r 

de l 'art i l ler ie 

dans le buffet de 11 

a avait pria les plus g r a n d e s précaut ions pour 
npècher le publie d'apercevoir le généra l boer, 

ents du c h e m i n de fer avi 
mps avant l'arrivée du ti 
Le généra l boer es t enti 

« r e , en c o m p a g n i e de ai 
de son interprète , du gén 

P e n d a n t quelques m i n u 

A Paardeberg 
P a a r d e b e r g , tt février. — Hier apr 

les prisonnier* hoert ont é t é nasses e n i 
d isposés autant que pos i ib ie en c o m m a n d â t , lea 
Orangistes sépares des ï r a n s v a a l i e n a . 

La ration ordinaire d e s Boers pendant les 
opérat ions de la e a m n a g n e 

e t d e m i e de v iande fraîche 
vre et d e m i e de café , tro is livi 
inq l ivres de farine par s e m a i n e e t par 

h o m m e . 
Hier après-midi , tous les î ? l d a t s q u i n'é 

U i mil les sur La droi te a n g l a i s e . 

A KIMBERLEY 
nber iey , t e r mars . — Lord* R o b e r U e t 

K.lchener sont arrivés ic: ce u iat ia . l is o o i été 
reçu» avec e n t h o v i û t ï u i e . Les m e m b r e s d e la 

ipaiité ont souhaité la b ienvenue à lord 

le l e n d e m a i n . Kitchener et Hobërt i t o n t lea 
h o t e t de H- Cecii Itttodes. 

Un d é t a c h e m e n t de B o e r i a é t é aperçu hier à 

La défense de Pretoria 

acccabler dans les plaines ri> l'Etat libre e t q 
conséquence , c'est au Tranavanl m ê m e , 

pays de m o n t a g n e s , qu'ils ont prépare lei 

in. Son t é m o i g n a g e est significatif, H. Wil-
n T h o m s o n , qui habi le aciut-Uement la ville 
l l . w c i , a résidé sh ia iaWi a a n c e s au T r a n i -
I. 
J'ai mis la main , me di t - i l , h la construc-

î de* forts ei de» b : i r a q m m e a ' s s Pretor ia , 
s ont é t é a m é n a g é s pour recevoii 

t Été é ï e n s d'après des plant 
i représente une suc-

. tr des passagea case­
mates et fermés p*r des portes d une tefle sol i­
dité qu'il faudrait emionver la d y n a m i t e pour 
les forcer. C h i q u e carr • e-t indépendant et la 
prise de l'un ne dé termine nu l l ement la postes -

iliant. l a début de tttft'i. quelques me 
avant le raid J a m e s o a , de grosses p ièces d'art 

"Europe. Lea e 
t succédé depuis et 
m 4 

le kl 
Le prés ident Kriiger 

,.•„„.,. 

stuiaa«« la âoU* aa d e 

• « f « f J « 
•tuf 

J'étais habitué a le i 
jour il t ira lu i -même i 

Il faut remarquer 

l / i i l « t - n î t ' i i i * 1 , « ' M » I I 

•nco-HHrqu'./, 2 mars. — Lingeni 

I. a 
qu'il a 
esnère * 
à Pretoria dans qm-lques juurs . 

LES EXCÈS DE LA FOULE 
nn Canada 

Munlréal . ter . m a r s . - Laa m a n i f e s t a n t » 

dél ivrance de L a d y s m i l h o n t am^oo d e s d< 
sordret . 

Une bande d'étudiants a a t taqué l e s bureaux 
d'un jo;irn.-il français , arrachant lea bul le t ins 

l i t permis1 de ne pas arborer de 
i h o n n e u r de l ' e v é n e m e n l . 
es de police ont été appelées , m a l t 

r a t i o » ont pris congé 

LA PRESSE ANGLAISE 
Londres , *î m a r i . — Le Datiu Telegraph dit 

que le s o u l a g e m e n t de l 'op in ion publique es t 
indescriptible, p e r s o n n e n ' e i p r i m a i t a v a n t - h i e r 
lea cra ia t t s qu'il «proavai t , maia .«h4o«« lea ret-

li de Dundona ld , qui fut 

Un point plut important cept 
probabi l i tés de la p a n e t \t 

dZSs 
endaot ce sont lea 

lea t e r m e s n e cette) 

•ÉBBvaBH 
dernière fois, lia e 
peau farttaoniqiie et Ha r e s t e r o n t . 

Le Daily Tetegraph d i t , e n e f é t , q u e l a 
polit ique de M, Gladttone n e peut pas ê t r e ré -

e la guerre o u 

La Chambre 
LA SEANCE 

« M D e a e h a a * ! , 

L'interpellai 

Les 28 et les 13 jours «n 1900 

L e p é s i d e n t d u c o n s e i l • 

INTERPELLATION LASI8S 
sur la Haute our 

L'ordre du jour appelle la l i a c u ^ i o a de l'io-

t procedéa pol ic .ert emptavea par 

ss dt la 

dapu'ë da :'OÎUII 

ïssmmm 

Rérengei qnt 

H P i e r r e R i c h a r d 

M L a i t e » . - H <« 

aer aux «m^ da «ufTraj[e rettrvi t [e uroii de 
les eia* du '•ulTrai{e ttaiv«rtcl. Parmi Ira Bi­
t s do la ..roiaetanoat w tn».v -nt U. Mi.it> 
(ApP'i^diîsem-Ql» tt atelamanoaa t*.taasaym 

:.i Ch:imhr* dira "i . I t: ' -u t « im-t:r» qut La 
loi *oit lo U r u vnapDl de U iorci i 1- ja«»ct Hl 
dr.-H i . .nl.l.i ia lu i»- " - 1-nl. ,-ni.o's vift e t 

Réponse de H. Wald-ck Roasseai 
H W a l d e c k - R o n a a e a a manie k la tnbttasi, 

l a ! , . . - ) "01 d-.tlr-Oliriù). 
U W a l d e c k - R o n - a e a u . — M. Lattaa v 

i H*uu- Co> 

W a l d e o k - R o u t s e a u . — I 

n o u a s soit an iltbut par m 

«liè-mAmt. 

i mais par e«lâ ra^rae an' 
t donner a 

L o « • psosahl» da ses aetat, 4a 

vénUhl« forfai ara (Anntaad.Manei: • t faneht i . 
il tarait norai iar qa'oo lear damtadl t eotaptt état 

dtoeaJiaca (Applaadvftennau hgaaoMl . 
6m a on dira an Sanit , il j a la t t^aes jonra, n ' e n 

rac jnu l t ra i l plat Urd q«« ^oasi» la libwW « la « v » ^ | ^ 
btaeâ|. U paye répnWieaia a'a pat 
altga poar toaaehra a e««e eauttaM 

(Applaudi tatateau t «tacha). 

dvfensa n'a at* pins la i fa |îi 
*J. U P«r> i 

tende davaattffa poar 
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